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LE CHARME DISCRET DE LA DEMOCRATIE ESPAGNOLE 1 

Il •'• paa fallut longte.pa pour que 
la t~pouille de Franco laisse la place à ce 
plua petit oa.mun d~noainateur dea ditt'­
rentea tractions capitaliste• 1 L1 DEMOCRA-
'l'IE 1 L'Espagne peut enth tenir, u.na hoa­
te, aa place tana le concert dea Etata eu-
rop4ene. Elle a en erret au •• dotter - • 
4ana le calae et la 14galit~• - te la cl' 
de ... oate .:ua conatitue, tau tout r~ d' 
exploitation à Tiaage humain, la foire 4-
lectorale l Quel preaier bilan peut-on ti­
rer du d4rouleaent cle celle-ai. 

1. 40 ANS • 'HISTOIRE ESCAMO'fBS DAIS LES 
lJRIŒS 

.1Tec la reaont~e de la lutte dea O"laa­
aea en Europe, et plua partiaulièrement en 
Bapagne, lea 4lectiona conatituaient ua 
ao,ren de choix pour ramener lea prol,tairea 
4au le giron 4tatictue, d'autant plua q_ue 
cette carte capitaliste b4n4tioiait de l' 
attrait de la nouTeau~4, contrairement à l' 
Italie où elle eat pour le aoha uaag~e. 
!oua lea mo;rena ont d.OD.c 4t4 bona 1 

- l~galiaation de ~oua les pàrt1a, 7 
oompria le PCE et les gauchiatea ' 

- ~tiliaation par ceux-ci de aaaaea 4-
normea, aOUYent avancéea par lea banq_uea ( 
otticielle-.nt 1500 million• de peaetaa -
aoit plua de lOO aillione de tranca- pour 
la aeule Alliance populaire) ' 

- propagande inteneive 1 af'tichagea 
aonatrea (15000 tolUlea de papiera 1), 25000 
••tinga, etc ••• 

- accorda entre le PCE, la gauehe et 
le centre Tiaant à proacfire lea attaque• 
duran~ la campagne électorale ' 

-participation directe d~w.yndicata ( 
CCOO-PCE,CCOO-PSP,CCOO-MC,UG!-PSOE,CSCT-P!I 
Str-QR'r,USO, ••• ) leura principaux leader• ~­
tanta candida ta. 

Pour toutea cea traction• ca pi taliates 
une mhe perspective était mise en avant 1 

erracer d'un coup de baguette magique lea 
amaées de guerre civile et de domination 
tranquiate au nom d'un mhe dieu 1 la déllo­
cratie. C1eat ainei que dés avant les 4lec­
tione, lea statuta du PCE, d'où le terme 
communiame •• troarait exclut, déclaraient 
ctue celui voulait esaentiellement contri­
buer à la démocratie. Carillo n'allait d' 
ailleura pas tarder à proclamer en Asturie 
la n~cessité d'une "amniatie pour toua, de 
droite ca.me de gauche• et la poasibilitd 
pour Fuerza Nueva ( extrèae droite) , la Fa­
lange, l'Alliance Populaire de "lutter pour 
leur icl~al". Quant aux gauchiatea, ile jou­
aient leur rele habituel de rabatteurs du 
capital par leurs a~els à "r4aliaer dea é­
tape• succeaaivea• ~OR'r), à •ta plua ample 

.,., 

4-ocratie" (LCR) et à 1Dl8 aolution tui n 
*Eapasne ne paase pas en ce aoment par la 
cliotature du ;prol4tariât" (PH). D• l'a­
:aarchi•• hiatorique, par la voie cle Pecle­
rica M.ontsel'J1', procla•i~ 1 "110118 nfft. 
aona a• lea oho••• pourront ltre - eu­
rea avec lee aocialiates au pouvoir" l 

2- LA CLASSE OUVRIERE ESPAGNOLE MOITE AlJ 
PARADIS 1 

La tenue 4'i1eotione en Eapagne aprèa 
tant d'années d1 éclipae politique, la vic­
toire dea "partis d4mocratiques", ••~ une 
victoire, •i• pour ttui 'f 

lJn awl exemple sutti t à Toir ce qui 
aignitie l'émergence dea nouTeaux libéra­
teur• 1 la l4galiaa ti on du droit de ~ve. 

Celle-ci eat une démonstration en acte 
cle ce tait g~4ral ,u. toute légalité est 
dirig~e d'abord contre la classe ouTrière. 
La nouvelle loi sur la griTe ne tait ain­
si qu1aggraTer les co!ld.itiona 4e la lutte 
de classe par rapport au paaaé rranquiate. 
Elle déclare illégal tout coulage cles ca­
dencea, grèTe du zèle, grèvea tournantes, 
de solidarit4, politiques (ce qui exclut 
à priori toute protestation contre cette 
loi), oblige à un pr~avis de 10 jours, 
rend reaponaable le cœi té de grève de 
toutes les conaéquencea du mouTement et 
pour courroner le tout interdit lea pi­
quets de grèTe (punia 4e 6 aois de pri­
aona et d' aaendea de 10 à 100 000 pesetaa) • 

La réuaaite électorale n 1eat donc que 
celle du Capital contre l'autonoaie 01il­

vrière, un premier pas vers la miae en 
place d'un araenal idéologique adapté à 
la aituation actuelle, et dont les deux 
principaux axe• pourraient atre la démo­
cratie et le régionaliame (1). 

Le succèa ou l'échec de ce carcan ca­
pitaliste dépendra donc de l'aptitude du 
prolétariat à répondre aur son terrain de 
classe. 

,_ PERSPECTIVES 

Les risque• sont grands pour la clasae 
ouvrière espagnole de tomber dans le piè­
ge d4mocratique. Si elle bénéficie d1une 
expérience hiatorique datant de 40 àns (2), 
elle n'a pu tirer partie, cœme son hoao­
logue italienne, d'une récente démonetra­
tion pratique de la réalité de la d4mocra­
tie et de ••• expressions politiquee. 

Encore raut-il relativiser cette Tiaion 
par un certain nombre 4e tai ta a 

+ ai le raccolage électorale semble, 
4ans l'ensemble, aTOir bien fonctionné ( 
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environ eü% de votants) certains grands cen­
tres ont connu un pourcentage important d' 
abstention ( 50 à 70%); 

+ les mouvements de grève traversant l' 
Espagne n 1 ont pas cessé durant la "trève é­
lectorale", malgré les tentatives de sabota­
ge de ceux-ci par les commissions ouvrières; 

+ si les élections se sont déroulées 
dans "l'ordre républicain", celui-ci n'a été 
partiellement mai~tenu que gr~ce à une mobi­
lisation militaire considérable ( "l'opéra­
tion Ariete" ) • 

De plus, la profondeur de la crise en 
Espagne exacerbe les difficultés du Capitala 

- au niveau économique a progression 
du chOmage (moyenne de ~ mais atteignant 
~ iana oertaines régions) ; 

- au niveau politique c développement 
des contradictions entre les différentes 
fractions capitalistes face à la perspecti­
ve d'un gouvernement de "salut publique" ( 
par exemple vis à vis de la monarchie 1 al­
légeance du P.C.E. et refus du PSOE récla­
mant le retour à la république). 

Rien n'est donc joué sur le terrain 
social, et l'Espagne reste, après l'Italie, 
un des principaux points de cristallisation 
de l'affrontement de classe. Pour que celui 
ci se développe, le prolétariat espagnol 
devra se débarasser de tous les bons ber­
gers qui veulent le conduire par la main 
vera le paradis démocratique 1 fractions 
politiques de l'extrème droite à 1 1extrème 
gauche, syndicats, etc ••• Dans ce proces­
sus, le rOle des fractions communistes se­
ra donc important. A fortiori, l'affirma­
tion organisée de l'autonomie du proléta­
riat devra passer, au sein m8me des entre­
prises, par le développement de groupes de 
travailleurs autonomes des organisations 
politiques ou autres, constitués sur des 
bases communistes et intervenant, m&me mi­
noritairement, à partir de celles-ci. Or, 
si la situation sociale a déja produit 
certains jalons sous la forme de diffé• 
rente courants anti-syndicaux ( groupes 
autonomes, tendances au sein de la CNT ), 
encore faudra-t-il, pour que ceux-ci 
puissent remplir pleinement leur fonc­
tion, qu'ils puissent dépasser le ter-
rain de la simple banalité anti•.,ndica­
liste. Il leur faudra pour cela •• t48&­
rasser du carcan idéologique véhiculé 
par la C.W.T., qui au travers de 11 anar­
cho-~dicalisme classique, comme d'un 
moderne "anarcho-conseillisme" mai*'ien 
la confusion entre organisation des ré­
volutionnaires et organisation de la clas­
se ( cf. le slogan "Le peuple uni n'a pas 
besoin de parti, il est à la CNT" mélange 
d'idéologie anarcho-syndicaliste et de 
populisme capitaliste d'Etat issu du ma­
oisme ). Il est pour cela nécessaire que 

s'opère une clarification allant au de­
là dea idéologie apartidaires pour dé­
gager les voies de la dictature prolé­
tarienne ( ce que tentèrent en leur 
tempe - m&me de façon imparfaite - les 
Amis de Durutti ou l'ex-MIL, ceci met­
tant, par comparaison, en évidence les 
graves insuffisances du mouvement actu­
el). C'est ainsi que les travailleurs 
révolutionnaires pourront, refusant le 
terrain nationaliste comme régionaliste, 
participer pleinement au processus mon­
dial vers l'autonomie ouvrière • ----

(1) La mise en place du carcan régiona­
liste estdéja en route en Catalogne, a­
vec les négociations entre le gouverne­
ment espagnol et Josep Tarradellas, pré­
sident de la très bourgeoise "Géa6rali­
té de Catalogne" en exil. Celles-ci sont 
un premier pas vers l'adoption de "sta­
tuts d'autonomie"considérés, par le gou­
vernement, comme "nécessaires" pour dit­
férentes provinces de l'Etat. Ajoutons 
que le retour à la Généralité de Cata­
logne est réclamée non seulement par dea 
partis traditionnels, mais également par 
une partie des gauchistes qui n'ont pas 
hésité à faire campagne pour le retour 
de Tarradellas. 

(2) Il n'est pas question, dans le cadre 
limité de cet article, de revenir sur 
notre analyse des âffrontements ayant 
précédé en Espagne la II• Guerre Mondia­
le. Cette question a déja été soulevée 
dans plusieurs articles de J.T •• On peut 
consulter en particulier le texte "Quel­
gues vérités élémentaires" publié dana 
J.T. N° 8 (déce·mbre 75). 
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LA GUERRE ECONOMIQUE 
(3) 

( Suite de l'article paru dans les nu­
.:ros I4 et I5 de J.T; rappel des ti­
tres : I) L'exacerbation de la conc~ 
renee et du protectionnisme, A) L'of­
fensive du capital japonais, S) Les a­
touts américai~s, C) Les conséquences 
du "sommet de Londres". ) 

D) Faiblesses européennes et force. du 
capital allemand 

I- La c.E.E sur la défensive 
Le déficit commercial de la c.E.E 

vis-à-vis du Japon va sans doute pas­
ser de 4,1 milliards de dollars à pres 
de 5 milliards, soit environ un accrois­
sement de 20% entre !976 et 1977. Nous 
avons vu précédemment les causes de ce 
déficit en soulignant les différents 
facteurs qui expliquent l'efficacité 
de l'offensive du capital japonais : 
protectionnisme et dumping reposant sur 
la compression du capital variable et 
sur le renouvellement du capital cons­
tant effectué pendant la période de re­
construction. 

Pour compenser cette situation, la 
c.E.E qui ne peut tabler sur la compé­
titivité de ses produits et qui voit le 
chemage atteindre le chiffre de 5 mil­
lions et demi dans l'ensemble des pays 
qui la composent, est obligée : 

- d'une part, de renforcer sans ces­
se ses mesures protectionnistes par rsw­
pçrt aux marchandises Japonaises, 

- d'autre part, de négocier une ou­
verture du marché intérieur DI on â 
ses exportations le voyage du vice­
pr6sident de la c.E.E à Tokyo au mois 
de mai aurait abouti à des promesses d' 
achats japonais accrus en ce qui concer­
ne les produits chimiques et pharmaceu­
tiques, la soie, les chaussures, les 
aoteurs Diésel, les produits agricoles 
transformés ). 

Ayant déjà à affronter le monopole 
aaéricain sur les principaux marchés et 
sa ma!trise monétaire sur l'ensemble 
des échanges, la C.E.E subit une offen­
sive rotectionniste des Etats-Unis ar 
rapport ses exportations en direction 
de leur marchê intérieur. 

En effet, les produits européens bé­
néficiaient depuis la 2e guerre mondia-

le d'un remboursement des impets indi~ 
recta ( ristourne de T.V.A ). De plus 
en plus, les Etats-Unis considèrent ce­
la comme une forme de subventions et 
visent à appliquer globalement ( éla­
boration d'une jurisprudence par les 
tribunaux ) des droits compensateurs 
pour annuler ce remboursement. C'est 
la quasi-totalité des ventes européen­
nes qui se trouvent ainsi sanctionnées 
dans leur pénétration du marché améri­
cain. Par exemple, le lobby de l'acier, 
l'U.s Steel Corporation, s'est attaqué 
au remboursement de T.V.A dont jouis­
saient les trusts d'acier de la C.E.E 
et les droits compensateurs qu'il ré­
clame sont d'une valeur d'environ I 
milliard de dollars. 

Face à cette pénalisation très im­
portante, la commission de Bruxelles a 
déclaré :"A partir de maintenant la Coa­
munauté doit se préparer au pire ••• ", 
et les différents capitalismes du "Ma~ 
ché Commun", au-delà des proclamations 
lénifiantes sur "les vertus du libre­
échange" lors du "sommet de Londres", 
prenneAt leurs dispositions vis-à-vis 
des Etats-Unis : 

- "alliance" avec le capital japo­
nais au sein du G.A.T.T ( Accord géné­
ral sur les tarifs douaniers et le COJt­

merce ) pour négocier cas par cas des 
arrangements par rapport aux mesures a­
méricaines, 

- riposte protectionniste contre les 
exportations u.s bénéficiant elles-aus­
si d'un certain dispositif d'aide à 1' 
exportation. 

Dans l'engrenage de la guerre écono­
mique qui se caractérise par 1 1 exacerba­
tion de la concurrence et du protectioD­
nisme, la c.E.E est donc l'objet d'une 
double offensive à laquelle elle résis­
te d'autant moins que les contradictions 
entre états membres ( le "chacun pour 
soi" face à l'approfondissement de la 
crise ) viennent s'ajouter aux faibles­
ses structurelles de l'organisme euro­
péen comme de chacun des états qui le 
composent, à part l'Allemagne fédérale. 

II- Le "chacun pour soi" au sein de 
la c.E.E 

A partir du quadruplement du prix du 
pétrole ( 1973-74 ), les projets de po-
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litique économi.que "com.m.une" ( union 
économique et monétaire, programme é­
nergétique, dialogue Nord-Sud, ••• } ont 
laissé ouvertement la place à une exa­
cerbation de la conc~rence entre les 
neuf pa7s capitalistes. 

- A la conférence de La Haye ( fin 
noYembre I976 ), tous les états aban­
donnèrent l'idée d'une zone de stabili­
té monétaire dans la c.E.E. En effet, 
âlors que la lire et la livre-sterling 
connaissaient des baisses spectaculai­
res, que le franc était contraint par 
sa dévaluation de fait de quitter le 
"serpent monétaire européen" ( Ière 
tentative d'harmonisation monétaire }, 
le mark se réévaluait constamment. 

- Pour aider les économies en diffi­
culté ( Gde-Bretagne, Italie }, la c.~E 
émit des emprunts sur le marché interna­
tional. Ainsi, toujours en novembre I9~ 
un emprunt de 500 millions de dollars 
fut négocié pour renflouer l'Italie à 
qui la Gde-Bretagne pr8tait jusque-là 
son concours. Petit à petit, ce fut m8-
ae directement l'Allemagne fédérale qui 
devint le créancier du gouvernement de 
Rome et du capital national italien, au 
a8m.e titre qu'elle l'avait déjà été pour 
le Portugal ! La pente de l'endettement 
généralisé à 1'1m.afe des pazs de l'est 
et du tiers-monde tait prise Ïour la 
plupart des capitalismes europ ens, 1 
l'exception bien entendu de l'Allemagne 
de l'ouest. 

Une illustration de l'accroissement 
des rivalités entre pays de la c.E.E 
nous est donnée par la concurrence op­
posant la France à l'Allemagne fédéra-
le. En 1976, les achats français outre­
~ ont dépassé de I3 milliards de 
francs les ventes, ce gui représente les 

En l?76, au déficit traditionnel des 
biens d éqUipement pour la France, est 
venu s'ajouter celui des biens de con­
som.m.ation : 3 milli~ds de francs ( cf. 
les 2 graphiques ). 

Le déficit sur les biens d 1 équipemeat 
( machines-outils, matériel de travaux 
publics, mécanique de haute précision, 
machines agricoles, matériel électrique 
et électronique, chimie, plastiques, •• ) 
a représenté 8~ du déséquilibre de la 
balance commerciale française. La cause 
est à chercher dans l'archaïsme de liex­
système colonial : la France, à prédo­
minance agricole, développa surtout. ses 
ventes de biens de consommation grlce 
au marché protégé de ses colonies. Le 
capital allemand contraint comme le ja­
ponais d'acheter ses matières premières, 
organisa sa production industrielle en 
fonction de l'exportation et bltit un 
réseau commercial à l'échelle du marché 
aondial. Ceci lui a permis d'avoir au­
jourd'hui une industrie agro-alimentai­
re compétitive ( produits agricoles é­
lab~rés et non bruts ) : ce qui expli-

ue le déficit fran ais com ris our 
les biens de consommation ! Pour une 
étude plus approfondie des causes struc­
turelles des difficultés spécifiques à 
la France, voir l'article "l'évolution 
du capitalisme français" paru dans la 
revue "Spartacus" n°2, mars-avril 1976). 

III- La force du capital allemand 

• Réalités et causes de cette force 

La persistance de l'excédent com.m.er­
cial allemand, malgré une certaine bais­
se en 1976, provient avant tout des ca­
pacités du capital national pour l'ex­
portation : I/4 de sa production et m&me 
5~ dans qaelques secteurs comme l'auto­
mobile. 

Cette compétitivité des produits al­
lemands s'accompagne de la puissance mo­
nétaire. Ainsi le Mark a connu une valo-
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des ositions ac uises et stables au 
niveau du marche gr ce à un réseau 
commercial dêfiant toute concurrence. 

Le nouveau président de la Deuts­
che Bundesbank, Otmar Emminger ( ban-
que dont les réserves sont les plus 
importantes du monde et qui représen­
tent la moitié de celles de la c.E.E ) 
a pu donc d~clarer :"Si le marché 
poussait le Deutschmark vers le haut 
d'une manière durable, nous ne nous 
y opposerions pas, sauf pour éviter 
des désordres sur le marché des chan­
ges" ( cf. "Le Monde" du 28/4/77 ) • 

La concentration bancaire et in­
dustrielle favorisée par le fascisme 
et accélérée par la période de re­
construction après la guerre avec la 
bénédiction de la Démocratie-Chrétien­
ne et de la Social-Démocratie ( ten­
dance à la monopolisation et à l'in­
tervention de l'Etat ), a abouti à 
la• formation de huit grands trusts 

'( Volkswagen, Hoechst, Bayer, Sie­
mens, AEG-Telefunken, Bosch, Ueb­
Esselberg, Rheinstahl-Thyssen ) 
qui rival1sent avec la vingtaine 

MIME POUR LES PRODUITS DE CONSOMMATION 
W iCHANGIS FRANCO..ALLEMANDS ONT LAtSSt 

APPARAITRE EN 1976 UN SOLDE tàGAl'IF c;ie "groupes" américains et devan­
cen~ les trois groupes anglais comme 

DE CONSOMMATION 

1171 1878 111& 1171 

Sources : "Le Monde de l'économie" -
( 26 avril !977 ) 

risation de 20% depuis I97I par rapport 
à l'ensemble des monnaies et de 40% de­
puis !969 par rapport au franc. 

La réévaluation du Mark qui aurait 
d~ à la longue entraver les exportations 
allemandes en les renchérissant, ne leur 
porte absolument pas préjudice. En effet, 
celles-ci re~osent à la fois sur la hau­
te technicite des produits finis et sur 

les deux français et italiens. 
Toutes ces réalités de la force du 

capital allemand recouvrent des cau­
ses bien précises. Ayant eu son éco­
nomie détruite pendant la guerre, 1 1 

Allemagne fédérale a renouvellé et mo­
dernisé son capital constant pendant 
la période de reconstruction au même 
titre gue le Japon. Elle est devenue 
peu à peu non seulement le principal 
fournisseur des pays industriels (73~ 
de ses exportations à l'heure actuel­
le ), essentiellement d'abord au ni­
veau des moyens de production ( sec­
teur I ) car ces pays comme la France 
et l'Angleterre se développaient uni­
quement en fonction du marché protégé 
de leurs colonies ( matières premièrest 
produits bruts, biens de consommation J 
mais de plus elle a commencé à les 
concurrencer sur les marchés tiers. 

Avec la crise ouverte à partir de 
la fin des années 60 et accélérée en 
I97I, puis en !974 ( fin de la recons­
truction, dévaluation du dollar, haus­
se du prix du pétrole ), le dynamisme 
de son appareil productif a permis au 
capital allemand de distancer défini­
tivement les autres pays européens 
dans le processus d'exacerbation de la 
concurrence. Pour cela, à la phase d 1 

accumulation intensive du profit a 
succédé celle du développement des in-
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vestissements qui ont été multipliés 
par 4 entre I97I et 74, soit II mil­
liards de Marks, et représentèrent 
ainsi le I/3 des investissements 
faits pendant la période s'étendant 
de I952 à I974 ! 

De plus, si une part~e de la clas­
se ouvrière ( celle des secteurs de 
pointe ) a bénéficié des retombées de 
l'expansion économique du capital 
( hauts salaires ), la reconstruction 
de l'Allemagne s'est aussi basée sur 
une compression relative du capital 
variable : limitation des salaires 
Eour un bon nombre de categories de 
travailleurs réalisée à travers 1 1 

imEortation de main d'oeuvre étran~è­
re. Pour maintenir sa compétitivite 
dans la guerre économique, le capi­
tal allemand sera amené à généraliser 
de plus en plus la réduction des sa­
laires réels. 

• La concurrence avec les Etats-
~ 

"Il s'agit d'un test; si nous cé­
dons, c'est l'Amérique qui raflera 
tous les marchés" - Friderichs, mi­
nistre de l'économie dans le gouver­
nement allemand. 

Confondus pendant la période de 
reconstruction, les intér@ts de l'Al­
lemagne fédérale et des Etats-Unis ne 
se recoupent plus du tout aujourd'hui 
en pleine crise : s'ils demeurent as­
sociés pour assurer leur domination 
vis-à-vis des autres capitalismes lors­
que c'est possible, ils sont désormais 
avant tout des rivaux. 

L'exemple le plus clair en la matiè­
re est celui de l'industrie nucléaire. 
Depuis trois ans, l'Allemagne essaye 
de damer le pion au capitalisme améri­
cain dans le domaine crucial de la ren­
tabilisation de cette source d'énergie 
à cause de son manque de production pé­
trolière nationale ( à l'image de toute 
l'Europe !) et de la lourde facture en 
dollars à payer régulièrement aux pays 
exportateurs ( O.P.E~P ). Pour cela, 
elle s'est lancée à la conqu@te de mar­
chés situés dans des régions qui étaient 
auparavant de véritables "chasses gar­
dées" des Etats-Unis. Ainsi, le Bres!! 
lui a passe une commande portant sur 
plus de 20 milliards de francs : huit 
centrales nucléaires, clefs en main ! 
Les concurrents américains, Westing­
house et General Electric, ont été bat­
tus : la cause du succès allemand s'ex­
plique par la vente, en plus des huit 
centrales, d'une usine d'enrichisse­
ment de l'uranium et d'une installa­
tion de retraitement des combustibles 

~rradiés. Cela signifie que le Brésil, 
outre la possibilité defabriquer la bom­
be atomique, pourra produire grAce à la 
surégénération une grande partie de plu­
tonium à partir du m@me uranium utilisé 
précéd.emment. Comme nous 1' expliquions 
dans l'article précédent ( cf. J.T n°I5, 
"la non-prolifération nucléaire", p.II ) 
les Etats-Unis craignent pour leur mono­
pole tedhologique dans le domaine nucl~ 
aire qui repose sur l'utilisation cons­
tante de l'uranium enrichi ( principe 
des réacteurs à eau légère ) car ils 
possèdent la moitié des ressources mon­
diales de ce type d'uranium. Face à la 
crise, ils ont rejetté les recherches 
et l'industrialisation sur la surrégéné­
ration comme non-rentables. 

Depuis le début de l'année I977, le 
tandem Carter-Mandale a repris les ave~ 
tissements de Ford-Kissinger vis-à-vis 
de la politique allemande dans le domai­
ne nucléaire. Mais les industriels ger­
maniques ont poussé le gouvernement du 
chancelier Schmidt à refuser le chantage 
américain et à maintenir la compétition 
économique car ils veulent profiter du 
climat anti-yankee qui règne en Amérique 
du Sud pour se tailler une place impor­
tante sur ce marché ( cf. la déclaration 
du ministre de l'économie ci-dessus ). 
Lors des rencontres bilatérales réguliè­
res avec la France, le capital allemand 
a poussé celle-ci à résister aux pres­
sions américaines ( problème de la four­
niture d'une usine de retraitement au Pa­
kistan ). De plus, dans un programme de 
recherche énergétique sur 4 ans adopté à 
Bonn fin avril, la moitié du budget de 
la recherche nucléaire ( au total 4,5 
millliards de Marks ) va @tre consacré 
au développement des réacteurs à haute 
température et des surrégénérateurs. 

Tout cela vient battre en brèche les 
théories sur la menace d'une "Europe ge~ 
mano-américaine", comme celle de l'ex­
directeur du journal "Action", J.P Vigier, 
animateur d'un comité contre cette mena-
ce ( soutien critique à un futur gouve~ 
nement de gauche ), qui ne comprend pas 
que la guerre économique sape toutes les 
doctrines capitalistes d'intér!ts rêci-
ro ues et aisse le cham libre au "cha­

cun EOur soi". Nous y reviendrons cf. 
!•article de Vigier dans "Le Monde Di-
pl " de juin 77 ) • -------



------------------------------------------------it 
ALGERIE : cc LES JEUX SANS 

Depuis la grande vague ~lectorale de 
1976-1977, nous assitons l la recrudescen­
ce du aouvement de ~contentement social. 
C'est donc tout le contraire des esp~ran­
cea que la bourgeoisie alg~rienne portait 
dana les ~lectiona qui se produit. Rappe­
lons noua qu'en l'espace d'une année la 
population algérienne s'est rendue quatre 
fois aux urnes (referendum sur la charte 
le 27 juiR 1976, vote de la nouvelle cons­
titution, ~lectiona du président de la ré­
publique et de la nouvelle assemblée popu­
laire alg~rienne). Pour une nation qui n' 
avait pas connu ce genre de manifestation 
depuis plus de 12 ana, c'~tait un déf'erle­
•nt. Pour comprendre ce phénomène aussi 
rapide que soudain, il raut analyser le 
context• dans lequel il a' inacri t, sana 
oublier l'~tat général de crise économique 
particulièraent gr&Te au niveau de la 
cODaa..ation ( chèret~ inou1e de la vie ) 
et de l'e~loi des jeunes ( 60 ~ d'inac­
tifs ) • Ces ~lectiona s'inscrivaient dana 
un triple contexte et nous pouvons atf'ir­
.. r qu'aucun dea objectifs visés par ces 
élections n'a été rempli. 

1. Ll IIYSTIFICATIOB DEMOCRATIQUE 

A priori, ce type de dévoie .. nt des 
travailleurs avait dea chances 4e réussi­
te, a 1 inscrivant dana un contexte de ré­
action déaooratique B,Tmboliaé par la dé­
claration de quatre anciens leaders du 
IIOUT•ent national algérien ( Ferhat Ab­
bas, Ben Khedda, Hocine L,..harel, Kheired­
dine ) et la reprise de ce thae par 1 • 
oppoai tion en erll. L 1 ~quipe au pouvoir 
pensait canaliser le aécontenteaent so­
cial et les difficultés de ••• manoeuTrea 
•iapérialiates" en lib~rant· ( aoua .ur­
Teillance s'entend l ) les énergies et en 
per~~ettant, lora de réunions publiques 
préoédaat les consultations électorales, 
la critique contre les aspecta "négatifs• 
et "bureaucratiques" du régime. Cela lui 
était apparament d'autant plus facile 
que ce "besoin déaocratique" était réel, 
après 13 ans de silence f'orcé. Mais pour 
que la ~atif'ication marche, il ne autf'it 
pas de delli-usures, il faut auasi œe é­
quipe de rechaage crédible et qui se déli­
ai te assez nette•nt du régi.lle en place. 
or, d'une part les actuels dirigeants de 
l'Algérie n'ont aucuneaent l'intention de 
se "suicider" pour sauver le capitalisme 
algérien f leur longue pratique dictato­
riale et le degré de corruption atteint 

LE PAIN ' ,, • 

le leur interdisent. D'autre part, ai les 

l
oppositions existent, il ne se dégagt d'fl­
•• auc\Jile équipe acwell•ent capaole d 

d'aa81Dler un change•nt ·démocratique. Il ne 
raut pas l ce p~oa oublier que n Ollbre dea 
opposants actuels sont discr~i tés par leur 
passé et qu'ils n'ont l priori rien l atten­
dre du prol~tariat. Dans un 11011ent où ce 
dernier se m.ontre très ccaba ttit, c'est un 
~léaent qu'il ne raut paa oublier. 

2. LES RIVALITES "IBTER-MAGBREBIIŒS" 

Elles se concentrent actuelle•nt sur 
la question de l'ancien Sahara espagnol, 
aujourd'hui sous tutelle uuri tanienae. 
Outre 11 intértt éconOIIique qui se -.nifes­
te (centres ainiera riches et d~chéa 
sur l'Atlantique en ce qui concerne l'Al­
g~rie) elle constitue un terrain de déToi­
eaent dea travailleurs via à via dea réa­
li tés sociales. La ri w.li t4 dana cette ré­
gions a ~t~, pour les r~giaea marocains et 
algérien, un moyen d'attiser le rayer na­
tionaliste très vivace au Maghreb, et donc 
de cristalliser les d~bata sur un conflit 
entre deux cliques 11 aous-im~rialiates". 

Cette tactique s'est avérée p.,ante pour 
le pouvoir chérifien qui a été capable d' 
embrigader l la f'oia la population et la 
aoit-diaante opposition d~mocratique dana 
une unaniwjt~ ~nérale, dea conaerYateura 
du parti Istiqlal aux staliniens du "parti 
pour la liberté et le socialisme" (P.L.s.). 
Les deux .... 11ea de la contre-r~Tolution 
- natiaaalia .. et ~atification démocrati­
que - ont été bénéfiques à la bourgeoisie 
aarooaine. Pour le colonel Boumedienne ( 
piètre aili taire il est vrai l) , la tacti­
.,ue est loin d 1 avoir ét~ une r~uaai te 1 sur 
la acne atrioaine, 1 1.llgérie est quaaiMDt 
isolée dana cette affaire. La totalit~ du 
bloc 4i t "•odéri" soutient sinon explicite­
ment, du aoina taci t•ent, la poai tion u­
rocaine, le récent ao.aet de l'OU.l à Libre­
ville en est une preuTe éclate11.te. L'inter­
Tention des troupes marocaines au Shaba ( 
Za1re) a encore plus oo.nf'orté cette orien­
tation d'une grande partie dea états atri­
caina. Le bloc ·~eaaiate" (Mezaabitue, 
ADgola, Lybie,etc •• ) a, quant à lui, d'au­
tre chats l fouetter. 

On TOit ainsi Ml c01111ent 1 'Al~rie •• 
tirera de ce guépier 8&D8 y laisser dea 
pl1Dlea. AsSUJI&!lt 11 Ol"gania& ti on logistique 
et financière du Polisario, elle ne pourra 
que soit •• d~conaidérer un peu plus en 
battant en retraite, soit pouaaer plu loin 
la dangereuse logique du juaqu'au-boutiue. 



jt-----------------------------------------------~ 
Sur le plan de la poli tique intt§rieu­

n les ntoura de batons n'ont pas tardc5 
A ~e faire sentir. D'une part l'expulsion 
dea rc5aidenta marocaine en Algérie de l' 
Ouest (pour la plupart de modeste origine) 
ne a•eat paa faite dane l'enthouaia ... gt§­
néral. D'autre part, la nOUTelle que de 
nombreux jeunes algériens, toua dea appe­
lée, ont trouvé la mort au Sahara eapagnol 
(cr. par exemple le raid d 1 .A.mgala) a non 
aeulement donnc5 lieu à de violentee -.ni­
featationa lora dea enterreaenta, ~i• a 
grandi la tésapprobation générale de la 
po)Dlation et semble rentrer pour beaucoup 
, selon le peu de nouvelles ~ue l'on a sur 
oe aujet pricis, dana la ngue de colère 
de la jeunesse algérienne. 

Il eat perceptible A plusieurs ni~ux 
dont le 110ina important eat la criae de 
l'univeraité, actuelleaent dana une phase 
corporatiate. Béa.aoina aa conjonction a­
TeC lea autrea aapecta de la crise socia­
le riactue d'avoir dea conséquences explo­
aivea. 

L'autre aspect du mécontenteaent so-
cial eat la vague de mini-éaeutea qui 
surviennent après certaines rea ti vi téa 
sportive• (matcha de foot-ball) et qui ae 
répètent spectaculairement d'un bout A l' 
autre du paya depuis plue de deux mcia. 
Que ce soit à Alger, Blida, S'tif, Sidi­
bel-abbèa ou Ain-el-betda (en état de ai~ 
p pendant quelques joura) ce mécontente­
Mnt ae traclui t pLr la deatruction et le 
aaccage de tout ce qui se trouve sur la 

... route dea manifeatanta 1 vitrines, voitu­
rea, autobua,etc ••• La répreasion n'y suf­
fit plus et derni~reaent, aa.met de· wl'in­
dignitéw, aux dires dea journalistes du 
pOUToir, une partie de la foule qui aaaia­
tait à la finale de la coupe d'Algérie de 
foot-ball (juin 1977) a hué et sifflé l' 
eywne national, l'accompagna.t de alogana 
politiquee à l'adresse du régime actuel. 
Ce match était téléviaé en direct. Ainei, 
ces manifestations aportivea, par lesquel­
les lea pouvoirs bourgeois abrutiaaeat lea 
foules et détournent lea travailleur• sur 
le chemin du ohaurlni•e, deviennent para­
doxale•nt le lieu dea déchatneunta ao­
ciaux contre le régiae politique du Capi­
tal et aa criae. Cette jeunesse de ch&­
aeura, d'inactifs et de travailleurs aous­
eapla,réa ca.mence à quitter le terrain du 
ailence, ·4.e la débrouille et du désespoir 
pour crier bien fort a oolère. Les aCIIIJÙ.­
fèrea que lui adminiatre l'Etat aapitalia­
te a'avèreat 8tre de dangereux excitant• l 

Cette vague de colère se relie aux 
incessante• luttes ouvrière• de plus en 
plue nombrwuaea et radicales au ~tl tea 

ana. La tracli ti on de lutte• prolétarieues 
eat vieille en Algérie, mais aujourd. 1 hui 
elle est exempte de virus nationaliste. 
Entre urs et juin 1977 on n.e note paa 
aoina d'une trentaine de conf'lita iapor­
tanta, dont uae bonae part dana lea •••­
teura nationalisé• ( trauporta, textiles 
en avril, dockers en 11ara et en •i-juin) • 
La grève la plus aign.ifioative eat certai­
nement celle dea dockers d'Alger qui a 
frappé le régime par la cœba ti vi t4 et la 
résolution dea travailleur. qui ont eu A 
affronter l'Etat, aea flica et aea jaunea. 

La aitœtion en Algérie eat intcireaaan­
te A plWI d •un titre car elle montre 1' '­
cbec partiel de certaine• manoeuYrea de la 
bourgeoisie dana une ai tua ti on de criae 4-
conomique grave et place les travailleurs 
dans une aituation de "•iatance offeneive 
contre lee conséquences de la crise. Il 
reste à surveilleur les aspects politiques 
de la lutte dea prol4tairea algériene afin 
d'en d~r dana l'avenir lea aspecta 
quali ta tif•·-------------

En guiae de document, noua publions en 
&mlexe un texte écrit par un groupe de doc­
ker• qui ont participé à la lutte dea doc­
kers d'Alger en mai-juin dernier. Ce texte 
relate la première ae~~&ine de la lutte qui 
s'est terminée début juin, les ouvriers dea 
docks ayant obtenu certaine• satisfactions. 
Ce qui est évideJ~~~~ent ill.téreesant d'un point 
de vue révolutionnaire, c 1eat 1 1aapect wau-
tonome" de la lutte, en dehors d• -.yndicat 
et aAme contre lui, ainai ~ue la déteraina­
tion et la volon té de son ir du caclre loca­
liete pour aller chercher la solidarité au 
dehors, lui doanant ainsi un aspect plua 
politique. 

Notons pour la petite hiatoire que ce 
texte a été envoyé à ~uelquea quotidien• 
d' erlrèlle-gauche, dont Rouge et Libératicm. 
Aucun d'eux n'a crà bon de le publier ou au 
moins d'en parler. Prœpte à faire dea gor­
gea cbaudea dea pétarade• du Poliearic , 
cette faune ae rciv~le rapidement quand il 
s'agit de s'engager dana une voie r4volu­
tionnaire, pour ce qu'elle est 1 une simple 
fraction capitaliste. 

Botes sur lee aigle• et n011a propre• 
ATU, CBAB, ONP, SOBAMA, etc •• 1 aocic5t's 
portuaire• étatie4ea. 
Benikoa a secrétaire général du syndicat 

un1que VGTA 
Vali a préfet. 
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GREVE DES DOCKERS o·ALGER !.1:!::~!:t~= ::'!~:r!:.!:_!!e;a:; 

taire T&loir leura droi ta, lea OUTriere 
docker• du port d'Alger déclech~rel'lt 1me grm dont le a p4rif4tiea sont hoq_u,ea ci-dea­
aoua. 

Durant ces deux année• de lutte• flui furent -.rquéea par la grm de u.i 1975 où le 
chet de 1 'Etat eat descendu lui-aame au port pour lnr d.e-.ncler 4e reprendre le travail 
en s'ens-geant personnellement l satisfaire leurs revend.icationa qui 'taient 1 

- Rappel aur le aalaire de baae dt A la per-.niaa ti on et A partir de la da te de mise 
en application (entr4Se en vtgueur effective de la per.aniaation). 

- Horaire de travail ccmf'Ol'lle A 1' ordOJlllance aaailùlant les dockers au traT&illeura 
dea llinea (6 heurea la bord'• ou achift au lieu de 7 heurea)-. 

- Droit A certaines priaea reconnues par la l'gialation du traTB.il (aaliaaurea, ria­
flwta,etc ••• ). 

Apr~a cette 1n~erTention le traT&il fut alors repria et, depuia, divers prameaaea 
Lurent donn'•• et mainta protocole• d'accord ·~• sana qu'il n 17 ait de réaultat. 

Bien au contraire, toutes les difficultés rencontr'•• par le port ( congeation, en­
cœbr•ent, ••• ) qui 'taient en réalit~ dO..a aux atructurea globalea du qatèlle bureaucra­
ti•' jusqu'aux aoind.rea fibres, furent l cbaq_ue fois attribuées A la "fainiantiae• dea 
dockera dont le travail qui se fait dana dea conditions inhumaines (.a .. lea autorit.sa 1 1 

ont reconnu) ne aerait pas rentable (voir le journal El Moujahid de janvier 1977 dana le­
~el divers articles ont ét' publiéa à ce sujet). 

Faoe l cette situation lea ouvrier• docker• déolenoh~rent le 8 mai 1977 une grm 
tu1 para~ae 1 1 enaeable du port et iJD.obiliae l quai une cinquantaine de navires. La 
sramte oomba ti Ti té dea ouvriera, leur auto-diacipline l 1 1 e:z:cluaion de toute organisa ticm 
w,rndicale a .urpria lea autorité• dont les policier• et lea indicateurs sont pourtant en 
cb&aae de mani~re ,.rmanente dana ce •eoteur. 

Br~ve chronologie dea 'Tènement• 1 
DiUnche 8 JD&i 1 

Déclenchement de la grève. Intervention ~diate dea reaponaablea locaux de SORlMl, 
1.ft, A!E, UTAO pour e:z:orter les dockers à reprendre le traTB.il. Retu dea ouni.era. 
L'ATU dégage aa responsabilité. 

Lunài 9 mai (matin) 1 

Intervention de Benikoua qui demande la repriae du traT&il. 
Refus dea dockera. 
lJne rfimion triparti te regroupant dea représentants dea OUTriers, la direction de la 
.S01UM1. (a~ée par les directions de la mi et de l'OJP) et lee instances "w,rndi­
oalea" en pr,aence du ministre du !Tavail •• tient pour rechercher une formule de 
o011promia et établir ·un protocole d 1 accord. Le Vali interrlent et erlge la reprise 
du travail comae préalable A toute diacusaion. 

Mardi 10 mai 1 

Encerclement du port par la police en civile et en tenue. Contr&le rigoureux dea en­
tr,ea et sorties dea grilles permettant l'aoc~• au port. Interdiction aux docker& d' 
effectuer dea mouvementa A l'intérieur du port et de ae regrouper. Le Vali et le 
ca.miaaaire central passent leur journée au port. 
Pour amoindrir l'impact de la grève, les différente• directions portœirea {ClUll, 
OIP) décident de dérouter dea navires sur d'autres porta d.u PA7•· En aolidariU, re­
fus dea dockers de Amlaba et d 1 Oran de décharger les cargaisons. 

Mercredi 11 •1 1 

Laa autorités font appel à dea élc§menta étrangers pour décharger lea navirea. Lea 
dockers interviennent et bloquent 1 1 accès dea na Tires. Une bagarre a' enaui t avec 1Dl 

bilan de 2 morta et 15 blessés. Intervention de la police qui juaq_ue là surTeillait 
de loin. Affrontement avec les dookera 'lUi r'pondent au:z: coupa de ~~&traque par dea 
jeta de pierrea. 

Jeudi 12 mai 1 

Suite au:z: manoeuvre• et au:z: pressions dea autorités, l'unité dea docker• eat rompue. 
Ils se scindent en 2 groupes 1 les permanenta et les ocoaaionnela. Cea derniers au:z:­
quela ae sont ajoutés dea éléments étrangers raaenéa par la police commencent à dé­
charger le a narlrea. Le groupe dea docker• permanenta a • oppose A la reprise du tra­
Tail. La police intervient &Tee force, lee diaperae et lee e:z:pulae hora dea grillea 
du port. 



;t-------------------------------------------------11 
Samedi 14 ll&i (118tin) • 

D'importantes forces de police armées (casques, boucliers, gourdin8) barrent les en­
trées du Port. Seuls sont autorisés à entrer les dockers décidés à re;Fbdre le tra­
vail. Un regroupement de plue de 1000 dockers •• fo:rae à l'entrée du port au carre­
four dit Corbeil. Pendant que les pointa névralgiques du port sont bloqués, dea pa-

trouilles de policiers circulent à l' int4rieur du port qui est aoamia à 1DI. ccmtr&le 
rigoureux. 
(après-midi) a 
Les forcee de .Police encerclent les dockers et les attaquent à coupa de baton. Le 
IIOUnment ae dirige al-. nra le centre ville en empnmtant la mmpe aeD&nt au :Bou­
levard .lmirouche. D'autres forces de police sortent du Ccœaiaaariat proche et leur 
bloquent la route. 
Les dockers •• dispersent et se regroupent quelques inatant~ plu tard deT&Dt la 
"Maison du Peuple" siège de 1 11JG!A.. 
Les forces de police les pourcbaaaent jusque là et les ~~atraq•nt à nounau. 
Les dockers se dirigent alera vera la présidence ("Palais du Peuple") mais ae heur­
tent de nouveau aux forces de police qui leur barrent les issues au àiveau 4• la 
Faoul té de IWcleoine. Bouvel atfrontaent à cet endroit. 
Les dockers retournent alors à la "Maison du Peuple" où ils tiennent une aaaeablée 
générale. 

12!! J 
Dea débra,-gea de solidarité allant de 1 à 4 heures •• aoat produits dana dea porta 
étrangers en aigne de solidarité avec les dockers d'A~r (Bordeaux, Baabourg ••• ). 

CWDDIS MARQUEZ VOUS AUSSI VO'liŒ SOLmARI'l'l AVEC LBS DOCDRS D'ALGER 
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•- -tinm• ..._. oe .....no la pabl1•t1oa cle texte• cle groupe• OU'Yrl.en a"Yec 1 

J. • ._ lettre OClterle ••CNYrien ù !IIICLJ. DILLB (101' Alari4• 'ferritoire de Beltorl) 
a GJ"'aP8 J.wtcac.e Oani.er cle Pnpot Sochaux. 
•· La Plate-l'~ •u Groupe cle 'fraftillnn Cc.aai•t•• de• banque•. 

A- LETTRE OUVERTE D'OUVRIERS DE THECLA-DELLE 

~ teaoaa l prlolee~ que le oont11t a ltl bœadé par laa aJD41cata c.a.~. c ••• n.~. c. 
~~.o. Il "''•'"• ) a..a1D•• 4e lutte, ont tait zepzoendl'e le 'baftil aux OU'ft"ien et oela. 

oaabe 1a wlcmtl 41ane JD&3oft.tl qui •'••• clltemmle poe la pouwaite elu mo1lftlllent 
1oft 4'• '!~!.W..!E.!!.Pt.!O!~.,.!O~.l!~.llli!Wo&ia 4• 1.~ -1ft? ) 

A1a ooDtlJ.t de !SBOLl-DBLLB Yleœent 4e a•~outezt 4ea ~ta fl1d. risquent 
4'&Nelllbr1Z'"le• appol'ta que le• OU-m\eN pcuraieJd awb ~uaqu'1o1 ano lea aJD41Rta 
a:raat uni la lutte ( aœ, CID'!, CftO ) liD effet, uu ooUecte risque 4'avo:lzo aab1 le 
.._ cbM1D que cellequi a'Y&it lté ltteètûe 8UI' Peugeot Sochauz en taYMœ 4ea oUft'iera 
en c"n 4e Beaulieu ( c70lea ).Ceria!ns tmw.111eurs De sont 4'aUleu paa prfta de l'ou 
èal.J.azte Ic1 bieJl st!r, la a1tuat:loD ntest pu la mimet malsr' tout 11 semble 9.118 l'oD ait 
aUa1n au • ._ poblw. 
D1apàa lea bN:lts qui courent ll1:1Dtéri.em.- et ll•extlr:leur de 1 1ua1De, 11 pua:t.tm:t.t 
qae la col.ltote se aoit 4lewe l 20.000 ~. ce qm. paze:lt Pl"'bable -m crae l'uaat a été 
ooneotée 1112r laa usines de Delle aea enriroDS et aussi .ar Belfort. 
&.oft8Uement 7000 t ·sont bloqu4&i~'8UZ' \111 compte, restent le• 14000 t qui semblent avo:lr 
4ùpuQ 411 ~OUI' au 114eM1De 

à est pass& l'arsent ? 
n est ~acile 4 'mag1Zler tout ce qui peut se c1il'e autour de cette attaire J le tension est 
•' autant plus gl'BDde dans la mesure à persODDe ne~' peut rien prouver , les erndicats sem­
mu- oubl14 cette collecte, ils n'ont mfme pas chercàl l se disculper devant les travvaU 
Leura a 

Aotuellement la situation est dramatique 1 oertaine ouvriers s'interrogent 1 
la sritve n'aurait-elle servi qu' q\lelquea Wl8 de s'enrichir ? 
l toua les 111veaux , o•est 1'1nco.mpr4fbeDSicm qui dominea certaines personnes pensaient 
naiment toucher quelque chose , une teUe situation risque de d&go4ter beaucoup de tra­
raill81ll"S en we d • éventuelles aotioua • 

Les syndicats en agissant de cette ~a;o.n, • 'Q.oignent de ceux qu'Us disent 
Wtelldre; ils f'ont le 3eu dea patrons et de la direotion1 ils ont en refusant cle n4goc1ezt 
tuaqu'Pu bout •.AOnt~é ,.eur ~- visap, tout le ~· ·•savait avant le conflit que la. dilteo 
tion aerait intranaiaemte ; on ne savait pas encore que dea crapules se cachaiaDt dans le 
Qndicata 1 

Caries tous les 4élclguc§a ne sont pas l mettre clana le mime sac ; mais malgré 
~t on peut s•interrogezt sur le r8le que doit aaSUIDêr le aynclicat en cas de confiit , 
dder au ad.eux les travailleurs ou lea tromper ? 

La DIW11cipa11tl et le coueU slnéml qant bloqué toua deux 25000JI , certains 
•rent encore toucher quelque chose , C&Z' pour certains la s:Nve a été une perte sèche , 
•~aina ont mime CODDI.l des dittioult&a , on pense aux f'am1lles nombreuses, célibataires, 
eanes , etc ••• 

Malgré tout, personne ne sait enoore comment cet argent sera rétribué , ce~ 
aina apprennent déjl qu'ils n'y auront pas droit. 

On ne parle plus bien sdr de la collecte qui s'élevait tout de mime à 14000P • 
Savoir ce qui s'est passé à LIP, à PEUGEOT-BEAULIEU ne peut que nous laisser 

ceptiques ••• 
Les syndicats nous montrent leur vrai visage , en créant la division au sein 

1 la classe ouvrière ; ils ne font que servir le pouvoir et le pat~onat qui peuvent 
~ en les regardant nous diriger de la m3me façon qu'on diri~e un troupeau de béto.ill 

- D.i.'>S TRAVAILLEURS DE THECLA-D.L'LLE • 

Delle le 28 JutD 1971 
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B. PLATE· FORME 

du 
Groupe de Travailleurs Communistes 

DES BANQUES 

HISTORIQUE , 
l'otre groupe erlate depuis 1976. Constitué au départ de travailleurs adhérent• et IIi­

litant• de la cfdt, il prit le noa de Groupe AutonOJiie Ounière à. l'occasion d'une A.G. de 
aection eyndicale. Au cours de cette A.G. le texte propoaé par notre groupe Toulait donner 
un sena à. 11activit' syndicale, en cro,rant que le pouvoir des conseils ouvriers pourrait 
•• conatruire au m011ent de la révolution grlce à.· certaines structures syndicales de "bue• 
{s.s.E., u.L.). 

Cette positions était d~e à l'influence d'éléments non encore débarrassée de l'influ-
ence anarcho-ayndicaliate. 

Malgré ses incohérences, il traçait des perspectives réYolutionnairea en se pronon­
çant pour la destruction du Capital et de salariat. 
RUPTURE AVEC LE SYNDICALISME 

C1est lora d 1une lutte dans les banques qu'eut lieu la preaière rupture avec le ..,n­
dicat. Le groupe se déterminait pour la constitution de comités de grève formés de repré­
sentants des aervices, élus et révocables à. tout moment. La position était que les grèvis­
tes organisés devaient se substituer aux -.yndicats dana la conduite des luttee. 

C1eat sur cette base que les anarchos.y.ndicalistes, des trotskiste• et autres P.s.u. 
rompirent avec leurs idéologies respectives et s'organisèrent en "groupe de travailleur~~ 
pour 11 aboli ti on du salariat" avec un certain nombre d • éléments "anarchistes tradition­
nels", ceux-ci ne rompant pas fondamentalement avec leur doctrine. La position "anti-•111-
dicaliste en période de lutte" mais "rr,yndicaliate" en période de non-lutte n 1 était gu'r• 
tenable J le groupe arriva à force de discussions théoriques à rompre avec le s.yndicalia­
.. et à le caractériser comme un rouage de l'appareil d'état intégrateur et répressif 
auivant la santé du s.ystème capitaliste. 

Les syndicats ont été créés au 19ème siècle ~, lea travailleurs eux-ahes pour fai­
re face à. l'arbitraire patronal. Leur nature d'organiaation permanente dont la fonction 
est la vente de la force de travail n'a pu les conduire qu'à 8tre ce qu'ils sont auJourd' 
hui 1 des organ• du Capital en JBi.lieu ouvrier. 

Le Capital ayant besoin de partenaires sociaux lui indiquant dans quelle situation 
se trouvent les travailleurs. Les s.yndicats 't.at ~résenta pour n 1offrtr aux travailleur• 
que des journées d'action "bidon" servant de défouloir, et d'indicateurs à. la bourgeoisie 
de leur capacité d'encadrement de la clasae ouvrière. 
RUPTURE AVEC LES ANARCHISTES 

Le groupe se devait désormais d'intervenir en dehors du 8,1Ddicat. C'est lorsqu'il 
fallut définir notre intervention qua s'amorça la rupture entre anarchistes et communis­
tes. Pour noua communistes, il ne fallait pas intervlâd:r n'importe cCIIIIIlent 1 nous avions 
besoin dans un premier temps de définir des positions politiques qui ne soient pas des 
dogmes. Mais des positions pensées, pesées qui noua peraettraient d'avoir une interven­
tion qui contribue à l'autO-émancipation dea travailleurs. 

l'oua proposions donc un certain noabre de réflexions collectives autour de textes 
sur le fonctionnement du système capitaliste, sur les révolutions russe, allemanle, es­
pagnole ••• sur le capitalisme d'état, sur les syndicats et sur l'actualité. 

Après 6 mois d'essai de théorisation du c&té communiste et d'essai de blocage à. tou­
te discussion du c&té anarchiste, le rupture eut lieu, inévitablement. 
'lOUS NE POUVONS PAS DIRE QUE LA RUPTURE ARRIVA SUR UNE BASE POLITIQUE 

Lee anarchistes ne voulant pas discuter, ayant peur de devenir ua• organisation bu­
reaucratique. Ils préférèrent se cantonner dans leur ignorance pour rester purs, ae cons­
ti tuant en "groupe anarchiste des banques", un groupe se contentant de ressasser dea 
principes anarchistes intemporels et privés de toutes remises en question. 
L'ELABORATION D'UNE PLATE.-I'ORME 

C'est pour éviter ces erreurs que nous avons élabor' cette plate-forme. 
Le capitalisme est un s.yetème social qui repose sur le salariat et la production mar­

chande qui avant 1914 pouvait ae voir offrir dea débouchés (colonies) dana son ascen•ion 
vers le contr&le de la planète. 

(suite pages 14-15) 
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Depuis 1914 nous constatons que 
le seul moyen dont il dispose 
pour trouver de nouveaux marchés 
es• la guerre suivie de recon• 
structions qui permet périodi~ue­
ment de repartager les marchés en­
tre les différentj états capita­
listes. Depuis les années 60 où 
l~s pays vaincus ont achevé leur 
reconstruction et se sont lancés 
dans la concurrence mondiale, le 
capitalisme est de nouveau rentré 
dans une période de crise qui se 
traduit par un renforcement de 
l'intervention de l'état dans l'é· 
conomi~ et par un renforcement du 
ch&mage, des plans d'austérité 
dans le monde entier. La solution. 
à cette crise étant bien entendu 

la guerre mondiale avec son çortè­
ge d'atrocités dont on peut avoir 
wn avant-goftt en observant ce qui 
se passe depuis plus de JO ans 
dans le tiers-monde où les impéria­
lismes grands et petits s'entrai­
nant à l'apprentissage de la bar­
barie. 

Quantà la Russie, la Chine et Jes 
autres pays à étiquet-te socialis­
tes, ils sont des capitalismes é 
d'' état soumis aux lois du march 
mondial~ Le Capital est présent 
par la production: marchande et le 
salariat. Dans ces pays comme dan& 
trous les au'r~s la tAche du prolé­
tariat est identique: la destruc­
tion des rapports de production 
capitalistes. 

LES DANGEREUX PANTINS RECUPERATEURS DE LA REVOLTE 
La gauche du Capital 
C'est la ~raction la plus radi­

cale de la bourgeoisie. Son projet 
politique de natina.Iisation est 
une des expressions politiques 
de la tendance au capitalisme 
d'état .. 
Son r&le est de mystifier par le 
nationalisme ( ex: " socialisme· 
aux c·ouleUl!"S de la France 11 ) .. 

Le r&le des ~availleurs révo~u, 
tionnaires est de combattre sans 
rel~che l'emprise idéologique de 
la gauche du_Capital auprès des 
tra-vailleurs •. 
t-fais il n:e manque pas aujourd'hui 
de partis qui se prétendent révo­
lutionnaires ( léninistes, anar­
chistes, autogestionnair~s, so­
cialistes de tous poils •••• ). 
Les léninistes veulent occuper 
l'appare~I d 1 ~tat, natio maliser 
les en~eorises pour permettre au 
capital national de mieux a~-

fronter la coucurrence capitalis­
te molldiale. 
Les autogestionnaires qui omt le 

mArne projet économique national, 
craignant que la classe ouvrière 
ne rechigne à cette nouvelle ~or­
me d'e~ploitation ( avec le tr~e 
exemple de l'URSS ), y ajoutent 
un procédé intégrationniste sous 
le vocable d'al.ttogestion (. auto­
gestion de la crise économique 
mondiale== auto-exploitatioD de la 
classe ouvrière= effort patriotiqu~· 
L~togestion, ~•est le droit de 
" balayer en long plut&t qu ''en 
large· "'• 

Les gauchistes avec leurs "' Itonts 
uniques ouvriers " et leur soutieŒ 
critique à la gauche conduisent 
les travaill.eurs combatifs, atti­
rés par leur extrémisme verbal à 
servir de masse de manoeuvre à 
leurs visées contre-révolutionnai­
res. 

TOUS CEUX QUI VEULENT NOUS ENTRAINER SUR CE TERRAIN PRIVILIDIB DE MYSTIFICATION 
QUE SONT LES ELECTIONS ••• 

'tendent à faïre croire aux travail­
leurs qu'en votant ils sont investis 
d'un pouvoir de décision en les di­
luant dans le " peuple 11

' ou la "na• 
tion" avec toutes les autres classes 
socialest commerçants, paysans, 

LA REVOLUTION COMMUNISTE ••• 

est la ré­
volution dirigée par la classe ou­
vrière pour aboutir à une société 
dans laquelletous les hommes sont 
égalitairement organisés entre eux 
pour la satis~action de tous leurs 
besoins. Dans une société communiste, 

patrons •••• 
Ce· qui perpétue .l'idéologie démo­
cratique ( débats, suffrage universel 
représentants élus, ••• ) dont le Ca­
pital se sert pour masquer sa domi­
nation de classe. 

il n'y aura pas de classes sociales 
( ni patrons, ni salariés ), il n'y 
aura pas de commerce de marchandi­
ses ( donc pas d-'argent, pas de con­
currence ), il n'y aura pas de fron­
tières. 

La révolution communiste passe par 



la aestruction du Capital, de l'é­
conomie marchande et du salariat au 
njveau mondial. 
Il s'ensuit que le passage à une so 
ciété sans classes et sans état ne 

peut se ~aire que par la rupture bru­
tale des travailleurs avec le systè­
me d'exploitation et la prise en 
charge immédiate de leur survie en 
~ant que classe. 

LA PERIODE DE TRANSITION ••• 
c'est la 

guerre révolutio~aire et non pas 
un ensemble de mesures économiques 
minimum devant aboutir dans un temps 
lointairt à une " société plus juste 
et plus libre " car le capitalisme 

et le communisme ne peuvent vivre 
c8te-à c8te, les ~rontières n'y ~ont 
rien. La classe ouvrière est partout: 
lorsgue le communisme apparait, i1 ne 
peut gue s•6tendre à toute la plan~te 
dans la guerFe révolutionnaire ou 
p~rir, 

LA DICTA'fUllEI•DU PROLETARIAT 

Dans la période de transition, il contre la bourgeoisie et les classes 
ne peut y avoir dans la société d'au .. liées à elles mais ne peut pas se dé .. 
trP- nouvoir que l'organisation de la ~inir comme un"Etat prolétarien" le 

( ) 1
, ,_ 

classe ouvrière conseils ouvriers • nro etariat n'a pas de domination, 
La dictature du prolétariat devra en_ ni d'exploitation à perpétuer et son 
core assumer des ~onctions répressive~ pouvoir Prépare la ~in de toutes les 

oppressions. 
LES TACHES D'UN GROUPE DE TRAVAILLEURS COMMUNISTES 

Le eroupe de travailleurs communistef d'intermédiaires pour nous représenter 
n'a pas pour but d'~tre une nouvelle Dans les luttes comme en dehors d'e.l­
direction nour les travailleurs donc les, nous devons ~aire connaitre à la 
il n'est ni la courroie de transmiss.aon classe dans les entrepris~s • q\le: 
d'un parti,ni d'un nouveau syndicat, lors des grèves sauvagesr en Italie, 
ni d'une nouvelle structure de masse en Egy~te, en Espagne, etc ••• des 
se chargeant de représenter et d'orgL- travailleurs se sont organisés de ~a~ 
niser les travailleurs. çon autonome, et que les comités de 
Le C.T.C.est tUl moment dans la prise grève avec leurs délégués mandatés e~ 
de conscience de classe;l'accentuat~ révocables à tout moment pré~igurent 
de la crise,le dévoilement et la natu .. les conseils ouvriers, organes que se 
re contre-révolutionnaire des syndi- donnera la classe ouvrière pour pren-
cats conduisent obligatoirement des dre le pouvoir. 
travailleurs au moment rles luttes com- En période de non-lutte, le G,T.C, 
mP anrès à se poser des questions et doit inlassablement, mArne à contre-
donc à les résoudre en intervenant counnt: 
noHr q11e les travailleurs s'orF,aniseftt - chercher la coordination avec 
rte ~aGon autonome et qu'ils dépassent" d'autres groupes de travailleurs, 
l'illusion que leurs problèmes pour- -propager les perspectives com-
ront ~tre résolus dans leurs entrepr·a- munis tes. 
ses respectives par des augmentations Ces regroupemen's ne devront pas dis-
de salaire que le Capital accorde paraitre comme structure d'"interven-
d'ailleurs de moins en moins, tion dans la période de montée des 

Le G.T.C .. ne peut prétendre devenir 
1• noyau dirigeant d'une lu~te. 

Dans les luttes, les travailleurs 
communistes dmivent contribuer à la 
~ormation de comités de erève anti­
synrlicaux qui devront dépasser le ca• 
dre de l'entreprise. Les G.TA.c. de­
vront pous~er au développeme~~t'ft\~t8 
les di~:férents comités de grève pour 
contribuer à éviter.l 1 isolement des 
travailleurs a~io que se généralise 
la lutte ~ace à tous 1es récupéra­
teurs ( syndicats, gauche, gauchistes) 
qui en nous localisant dans nos boi­
tes r~~spectives, veulent nous prou­
ver que nous avons besoins de bereers 

luttes et le surgissement des conseils 
En e~~et, la contre-révolution sera 
encore présente { syndicalistes, auto 
gestionnair·es, J.énind.stes, bureaucra­
tes divers,,,.) et essaiera comme 
elle l'a toujours ~ait dans l'histoire 
du mouvement ouvrier de dévoyer le 
comba~ des travailleurs vers les né­
gociations immédiates ou la gestion 
des entreprise• capitalistes, 

Nous n'avons pas le ~étichisme des 
conseils, ce qui importe pour nous, 
c'est la destruction des rapports so­
ciaux capitalistes, Il sera donc né­
cessaire que continuent à exister dans 
cette période des regroupemenXs de 
travailleurs révolutionnaires, 



JOURNEES D'ETUDE JUIN 77 

L'organisation "Pour une Intervention 
C~ste" a tenu deux journées d'étude 
les 25 et 26 juin dernier. Quatre questions 
étaient inscrites à l'ordre du jour. 
1- Le rapport d'actiTité de l'année écoulée 

A ce propos, il s'est dégagé que si le 
P.I.c. avait effectué un travail important 
concernant le rele et la place des groupes 
ouvriers autonoaes (1) ou groupes de tra­
~illeurs communistes, des insuffisances 
notables persistaient au niveau de son or­
ganisation propre, se caractérisant en 
particulier par le retard pris dans la pu­
blication de certains textes théoriques du 
groupe. Le débat sur cette question débou­
chait sur l'adoption de résolutions imp~i­
quant 1 

- la réatfirmation de la nécessité de 
l'approfondissement théorique et la mise 
en place rigoureuse de ma,yens pour le meaer 
l. bienJ 

- le respect absolu dea priorités dé­
gagées pour l'activité générale J 

- la réactivation du travail interna­
tional. 

En liaison avec ce qui précède, des 
propositions d'amendements visant à clari­
fier les positions organisationnelles et 
les axes d'interventions du P.I.C. ont été 
soumises à la discussion(2). 
2- La situation internationale 
3- La situation nationl.e 

La crise mondiale s'approfondit en 
France comme dans les autres pays europé­
ens. Face à cela 1 

- d'une part, toutes ·les fractions 
oapi talistes utilisent le maximum de Jli.YB­
tifications idéologiques pour faire ac­
cepter par le prolétariat "les sacrifiees 
nécessaires à la survie de l'économie na­
tionale"' 

- d'autre part, les luttes du prolé­
taria t demeurent le plus souvent sur le 
terrain strictement revendicatif même si 
un petit nombre dépasse le carcan syndi­
cal. 

Le calendrier électoral est tombé 
particulièrement à point pour dévoyer la 
classe ouvrière du cours de la lutte de 
classe. Après les municipales, de l'ex­
trème-droite à l'extrème-gauche, les 
partis orientent maintenant toute leur 
propagande vers les législatives de mars 
78. A partir de septembre 77, avec la 
"rentrée sociale", la campagne battra 
son plein et à moins d'une explosion 
toujours possible, il est à craindre que 
le poids des farces contre-révolution­
naires au sein du prolétariat parvienne 
à u.intenir celui-ci dans la perspecti­
ve des urnes. 

4- Proposition du P.I.c. pour une action 
d' euemble ' 

A partir de l'analYse précédente, le 
P.I.c. a fait U1le proposition;.. pour une 
action d'ensemble des rirolutiODD&ires 
( groupes autoaomes OUYriers, groupes et 
éléments révolutionnaires) visant à 1 

- dénoncer la ~atification éleotorale 
ainsi que toua ceux qui 7 participent et 
le rele des ..,ndioats 4ans la défense du 
capital, 

- soutenir les luttes ouvrières auto­
nomes par des informations et des ani17ses 
011 par la participation directe en fone­
tion du lieu on 1' on se trouve, 

- développer la foraation de groupes 
de travailleurs c01111lUl'listes (ou grCNpes 
ouvriers autona.es) en tant que jalons 
dans la classe elle-•lme pour contribuer 
à son auto-organisation. 

Pour que cette action d'ensemble soit 
la plus efficace possible, il faut que 
les effort• révolutionaaires soient coor­
donnés 1 tracts affiches, réunions publi­
ques, ••• 

Compte tenu te l'absence de oertatna 
poupes pouvant atre partie prenante de 
cette campagne, l'assemblée, réunie le 
26/06/77, tout en o011111en9ant à uttre sur 
pied les ma,yens poli tiques et technittues ~ • 
pour engager l'aetion dés septembre, a dé­
cidé 1 

- la r&!action d'une circulaire préci­
sant les points qui se sont dégagés et 
les proposant ca.me base de discussionC(3) 

- la convocation d'une nouvelle rmion 
en septembre. 

(1) Rappelona que la perspective te tela 
groupes avait été avancées par le P.I.c. 
~*as sea "Perspectives d1activit4s" publiées 
en octobre 75 ( J.T. x• 7 ) et 44veloppées 
dans le texte "Lutter contre le ch&mage ou 
contre le capital" ( suFplément l. J.T. N° 11 
repris dana J. T. N• 12 } • 
(2) La "Plateforme pour une Intervention 
Communiste" sera donc réédité prochainement. 
En attendant, la version •actuelle" peut 
atre obtenue contre une enveloppe timbrée 
à notre adresse. 
(3) Circulaire enva,yée aux groupes et élé­
ments intéress4s. 


